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, répondit l'enfant u w colère. 
11 reconnaissait l'ami de Pierre Rerale. 
— Je sait un champ ou il j en a beaucoup de 

semblables. Il* j voltigent loua les m a l i n s * 
cette heure-ci I 

— Ceat loin T 
— Non, paîtra*loin. 

me cherchera peut être au chi

pe! il homme 

— Allons-y I 
Ils firent ensemble une demi-heure de chemîi 

ans renroutrer un pajsan. 
Brusquement Benoit coupa 4 

par Forcana Lafarguo 

DEUXIÈME PARTIE 

Elle a 'entatt , ayan t goût* dans cette seconde 
tngitiTe, fc ce cri d 'amour de la chair de aa 
chai r , un bonheur qui compensait lea cruelles 
haalNn aabtea dans cette journée de voyage. Il 
P a r t i t reconnue t II ne l ' a i t i t pas oubliée ! Que franchit une colline, redescendit l 'autre 
loi importai t ma in tenan t le règne de l 'nutre t an t et , en d u minutes , at teignit les Roches, 
lesoate a P rémare , puisqu'elle régnai t toujours, — Mais, di ' 
411* I* mère , au cœur de son fila T loin de chei ti 

ÔuelqwM jour» plu» ta rd , l 'événement servit les p a i l l o n s * 
k_"*» — » K J ' | - •—i.4i_-_ J . o .—i i i Benoit considérait sa mission c o m m e rem-

lie. 
t e s p a p i l l o n s . . . a b l oui, les papil lons l 11 n'y 

, songeait guè re . 
j — Ils «ont tous morts , répondit- i l . 

aolcil du m a t i n , é ta i t arrivé aux confins du uV 
Maine de P r é m a r e , à la brèche du mur 

La papil lon vola sur la route . L'enfant Ira 
eb i l la brèche . Benoît l 'aperçut. C'était une c 

u s e course folle la direct ion des Roches. 
Benoit r e tourna sur ses pa s et suivit l ' enfant . 
— S'il fait une part ie du chemin tout seul, 

* ""'t* une chance de plus pour que 

iti Vaubcrt I Je m i x la to i r . 
Benoit, t remblant de joie , poussa la porte du 

ibinet de son mnilre et annonça, avec une 

. des buissons 
Désabusé , Julien 

l'avoir pua fa.it la 

des herbes fleurie 

>uhaitée. Benoit k- i 
ii depuis le temps que tu 

• ta collection de pnpilloi 

— Tient, tnut d> tulle, la volU. 
André lui livra des cartons artistatuent î 

gos où s'épanouissaient, les ailes tendues, 

fant le* i 
a Binoft : 

— Vite, a t te l le , et en route pour VUlefronche I 
— Ami André, pourquoi ett-oe nue tu ne i 

viens j u s au chAteau, comme quand i étais tout 
petit T 

A celle question, posée avec la sérénité fran-

— Oui. 
— Ce n'est pas ma m a m a n , répondi t l' 

<*M une moue de léger mépris , tout en 
uunt l 'examen dos car tons de papil lons. 
Et il aiuuln : 
— Tu le snis bien, toi, que 

aaman, puisque tu l'as connue 
André mnllr isai t son émot ion . 

e.dis-lu. C'est bien, mon mignon,de 

— Tu sais donc où elle est, toi T Papa i 

— Moi, j e le sais. 
— Ah I condiiin-inoî vilel 
— Il faut aller bien l o i n . . 
— Ça 

, lui. C'est mademoiselle Julie 

de* tendresses retrouvées, emporté par l'ei 
press vers Paris, dormait profondément. 

de Prémare au sortir du soute: 
demandait point : «Où est-elle T Que fait-elle ?>. 
Il constatait qu'elle était vivante et il se sentait 
délivré d'une 

Ce château 
Les pierres des murailles, lés corridors, les 

> pns r oubliée, 
oi.jel'aln 

pas clé gentille pour i 
- Ohl i Î bien ! Mn 

• Ce n'est peut-être pas sa fail 

«brasser, elle s'est enfuie, et riie 

Benoit vin 
proie. 

— C'est cela «fil Vaubcrt, allons la chercher. 
Seulement, ajoutai- il, lu te tiendras bien ai 
fond de la voiture pour que personne ne te voi< 

— Ne crains rien; je ferai tout ce que tu 

l,e soir mime le rapt était consommé. 
Pi'iiiianl <[ue M . de Prëmare et les serTÏIeurs 

sèment de v 
Un instant, le so 

tellement fut préoi 
de Julien s'atténua, 
e l'idée que la mère 
coup, au sujet de était vivante 

Julien même, une lueur d'espoir se le?a. 
entendait encore Pierre Bernic lui 

criant : « J'ai rencontré la comtesse a Ville-
franche I » 

Tout de suite, il redescendit de sa chambre 
i logement du vieillard. En traversant la cour, 

les étoiles lui parurent plus claires, la nuit 
froide. Rt toujours dans sa tête un chœur 

joyeux chantait : « Marie est vivante I • 
Pierre n'était pat encore couché. 
Le comte lui prit les deux mains, les lui serra 
ns un élan de reconnaissance qui resta inex

pliqué pour le vieux serviteur : 
— Je crois tout ce que tu m'as dit mainte-

Pierr 
d'une l 

Comment son maître pouvait il tout 
n'être pas accablé de tristesse î Qu'est-ce qui 
l'avait convaincu ai vile la-hmii 1- Va flagrant 
délit, sans doffte ! Il était entré au château 
après avoir montre le poinL- ;i la- fenêtre éclai
rée de PoQthicu. 

SI c'était la <* qui illuminait la figure da 
comte, Pierre ne comprenait plus. 

— Cer ta inement , répondi t - i l , inquiet ; j e 
n avais par lé k M- le comte que telon m a cona. 

— Tu p ré t ends avoir rencont ré la comtesse 
Marie à VillefrancheT 

— Oui, mons ieur le comte . 
— A quelle date 1 Peui-tu le «avenir euctev 

Oh I si je me souviens I C'était le jour o* 
j'ai conduit les bœufs à vendre, le jour du mar
ché. . , trois jours avant la disparition de notre • 
cher petit maître. 

— Ab I s'écria le comle, tî lu m'avais dit cela 
plus tôt, Pierre, quel espoir j'aurais garde! C'est 

unba sur une chaise et se mil a pleurer de 

'osais pas vous la dire. Et puis, voyez-voui 
étais pas riche... 

De quoi ? interrogea le comte, brutqui 
t énergique 

IH'DS.'C <|l| 
• > u i 

. elle. Dame I si ça «es t 
le supposons, j ' avoue que le 

moyen pour elle d ' embrasser 
rirJunal Suffit, i 

1 pas? le t r ibunal ne connaissait p a t m a d a m e 
lors, de quoi s'ost-l) m ê l e ? Les juges ont fui! 

n i a n t , puisque le tr ibunal 

MéT L e s . 
demandé , 

PALAIS UVEIUTE 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - UOUBAIX 

K - il u n 

Ville da Tourcoing 
CONTRIBUTIONS DIRECTES 

VENTE 
par autorisation préfectorale 

Le Jeudi 17 Juin h 
matin, aura lieu la 
mobilier comprennn 
«Hiwere, pompe à bit 
tables carrées, table ronde, t a i ses , 
foyer, objets de cuisine et de mé-

A la requête de M Dissart, per
cepteur de Tourvoing- ;A38ti 

"^CONTRIBUTIONS DIRECTtS 

par autorisation administrative 

Le Jeudi 17 Ju in & 10 heure* du 
du mat in , il sera procédé à la vente 
d 'un mobilier de maison, compre
n a n t buffet étagère, table ronde, 
chatsee cannée* en bois recourbé, 
a^xrniture de cheminée en bror.ze. 
glaces, suspension et i 

CONTIUBUTIONS DIRECTES 

v e x x t o 
par autorisation préfectorale 

mobilier 'i 'T' "• 

de cuisine st de i 
A Iiias*iuèle de M. J 

septeirr Ue Touri-«iut< ""• S 

ât l o u e r 
fncadu peigns» Bir 
"ibre, f. i-hamt.fp*. L 

S'adreSMr chez M. Lib 
libre, :, rhambre'. I.Oïer +'» franc 

Mâisofl d t A m é r î a u e s S r 
ealéii Bordeaux, demande repre 
•entants eérieui pour placemeni • v 
•alaleonfl, fruits, etc. E*ige n 
renr*s maisons dont anciimni ex 
eree déjà repWrnilftflon. Ecrire 
* WAgence Havas.UrandTnéâat 

BRASSERIE 
de PÉpeule 

Emile SCHÛOHACKERS 
R U S D E S C A R T E S , 

I la OenJarmerie, n o u s AU 

ciallté de *Wre forte, système 
_jl de lermeataUoii «a cuve. 

rJbére blonde oa hrune. par demi-

•ont venduea 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter-J???^^iJ*0 tsiJiPy^*[>[ 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMENT COMPLETS dn BOTTINES et IIR0DEQ0INS 
POUR LES ÉCOLES 

RATON SPÉCIAL dE BOTTINES POUR NOCES 

Prenez bien l'adresse: 2 0 * , GRANDE-PLACE, 2 0 % ROUBAIX 

^ 

W ^ * rrspsri par 1» D Paul GAGE Fils, Phaimacitn A* f CUSM ^^ÊUF 
T? SNI intri*l*ire it « •éakasust, 9, rue de Cren8//e-6»-Garm»in, a PARIS 1 

• I.JILLIE . 

occasionnées par s Gttiris. 
meilleur i 

i P1U! 
Maersm^ 

_ i Bill <-\ le 
Deptits plus de 

c«nlre les maladU 
HMieanit 
Pwi et les fert HTttuneax; c'est le remède inaispensa . . . 
tempérament sanguin. Il peut t i r e adminis t ré a la plus tendre 
extrême vieillesse, sans Jamais donner Lieu A aucune esp< 

accompftRnée du Trwltt d» t'Qrifiitt ë$s Maires, 
i toute personne qui 

i Boute m s. ' 
i tait 1 

espèce daecideiiL. Chaque 
'- D' GUILLIÉ. Cette 

n i l l . M slEXTItAlT J t J IXI» TOMfUK AWTIUI.itIBIH *n » ' I I l l t . l £ 
Le Flacon, SS tr g « Q ^ La 1/2 Flacon, S» fr. 

» SIROP D'EXTRAIT D'ELIXIR TONIQUE» ANTIOLAIREUX UU Dr GUILklÉ 

TABLE FEBET 16- lmJSS:mnm) 

io» fcoluilt. » i m ç i l l p » , m i MWh IMM»«M« * mlMll w » « . 
ntA .\ \n t.i'le « »!t»«u-,l \m Uft«^.s M I N et «letaflt prorôre : W n * r t , «Mnn, kyglèiK. 
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PHOTOGRAPHIE 

E L K A Î i 
A l'Occasion de la 

1™ COMMOTION 
MAGNIFIQUES PORTRAITS 

à B ^ O la douzaine 
avoc prime aplendide 

Grands l'oriraiis an M M 

On désire reprendre 
ne f-)i«>ntil>. de marchand de lai 

AU CORSET ÉLiiGAlTT 
Vandorpe-Lava 

réclames à '-i Ir. 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , r i w . l I n k<>•••••:• •• il, R O t B A I X 
Visible tous tes Mardi, Jeudi et Vendredi 

dr O heures da matin & K heaeea da noir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
H A 1 S O K l l i : C O K F I A 1 V C E 

INJECTION PEYRARD 
EX-HUHMACIEN A ALOHK 

Plus de Mercure, plus île Mal, plus île (opalin, plus de Mène! 
[ . ' In jec t ion P e y r a r d est la seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ni caustique, guérissant réellement en i ou 3 jours. 
RAPPORT: «Plusieurs médecins d'Alger ont essajé l'Infection Peyrurd 

sur 932 Arabes atteints d'«cou le menti anciens ou chroniques, dont 
KO malades depuisplus de 12 ans, 60 depuis 5 ans. M de * jours à 20 an. 
le résultat inouï a donné 231 guérisons radicales aorès 6 à 8 jours <le 
traitement, Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donné 1800 
guérisons. » 

Oat constaté l'excellence : Les docteurs Solarj-, Ferrand, Ali-llea-
zottcfee-IHchi. etc. 

Cb« l'inventeur : E . PEYRARD, place du Capitole, a Toulouse. 
OépoU à Ulfe : Chez M. Delesenne, rue des Arts, 7; l .eclcrcj . Grande-

Place ; K a o / a u , place de Strasbourg ; V'anwerts, rue de Paris , 1D9-
J. Doate et de : Gobert et Cic : Hruneau, H, rue Nationale : U a t j 
Born8y ,26 , rue des Stat ions. — A Ruunaix : M. Goille. — A Tourcoint ; : 
M. » . Bruneau — A Calais ; M. l i ieocourt . — A Boutogue-sur-.Mer : 

BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION 

A la !•: Al , p r è * * d e R o n b t i l x 

rrerios du Nord an priï et 
r roittire. Gros et détail. 

180 mille boûloili'sil'oecMiia, depuis fi. 7, 8 » et 10 fr. le cent rendu 
n domicile. Ltlro*. lU li'reî, l)4sircp, i[2 limonade pour Pharmar-ien 
et loniea btwteillee [»(i:jrin.ireiiti(jiiffs. 

Verrî a »ilre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prii de fabri
que Cloches a jardins, ft.iurhons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
gros et détail : l'ait entreprise de véranda, lanterneau 

Btrif* ou sairedser k If . L o u i s L E L E U * à Hem. 
prè1! Houbaix. 

•VffldePEPTOHE de CHAPOTEÂUT* 
Contient la viande do bœuf dEg^rûe et rendue soiublc jjm 

la Pepsine. Il est recommandé dans les maladies d'esto 
mac, tes digestions difficiles el l'insuffisance de l'alimenta 
tian. On nourrit avec \m\ijs Anémiques, les Convalescent a 
les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appt-lil 
dégoûtés des aliments ou n<i pouvant les supporter, 

La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 
l'a fait adopter par 1 I N S T I T U T PASTEUR. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
L« Compagnie da Gaz d« Roubaix mrt h la dUpoeitioa do 

public, coinrns rela se fait à Lille, dos compleure i p s l c n c a t 
p i -A>Uklr , poar la vente do gai aa détail. Ce» compteur» per
mettent d'obtenir, à chaîne instant, do gar. au moyen dune 
pièce de « O e « » t . (Voir les cireuhlre»). Dan» M prix, pour 
lequel au obtient 3 » » l i t r e s de gaz est comprise fa location 
du branchement ducomptenr, de la <uyant»tle et des app»rett» 
moyennant ce prix le n'acement des coolnteura et dt la distri-
bution du ga* se fera Mac v u iraux, 

BON GENIE 
LILLE, i, Une do f t a MtrÉi m ssstsM. 1, LILLE 

VENTE A.CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES l ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cl.tu^surei , Lainages . Son 

Articles ue m e n a c e , Mouiiien 

e*. Toiles. ChaneUririe. Roueniii 
Uoriogen*. Hiiuuierie. Po i l s 

in tous genres , Meublas oe mxe, 

COMMUNION 
IO YKHS4NT I 

|-i-, 50"• - - r a r * i. 
10 - 100 - 2 
15 - 1 5 0 - 3 
20 - 200 • « 

; 5 ''^v;' 
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15 -
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U « PONCTIONNAI*!»». A tenu fis* Posl ^ - - j 

•ûOtftrmLicai. i a s l i t auar t . Gtoasrtnas, Doa«»»«rs. »B»»IDT* »•' 
tesmtas d* in. t ic. , «oa: ditstiaonow da premiw v e n t o m ' M i t 

0 « conditions «péci«(e* Mur seront toaOMh* 

S a d r e a t e r ^ ROUBAIX, m e dn OlIAffe, *•« . 

• TeUHGOlNG, rue 4* flâna. U . 
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